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Blt-Iihtri.-i-,, veillez ài ce que vt s discussions
iisitiales soinut doretnavant nmoins ora

L lbitaintsdei nia bonnev ille s' lit lun it
virils Rtt qui en i t qu latîtsa t usht faite poI rh r i. Ai pal tu lw t, j hpartttîtge l-t

i ouvz tu ltp' lt roinu , ilts-"iurs !Sinon, pour m'souri, j i -

ous nverr\ i 't i us -

alt i umison tdil .\r s,t it i lit- ijtl ( ii tiîuit

ti l i l -î-îuit Ilt hg iýi h'I ý la HRît- l iutt i- i 'St iUe m .
titirn tl t ct N iaprs ' inier, i 

t
s-

Nie, ous frz prevenlir Marechal,

rentra thuis 1l'hôtel épiscopal.
(Plitu nSui- tlt uutenreroadur-

nutrî de l'avoiri à p . l l i
M <onsrentis pus 'que v\oiujtiez ainsi
(lt 11.vit, egaux, M. (de Turnier lPre-

t tt l ou-rsaussiae-
'--i l uit t-il t ti etue hon1e ii

"it - rt d ii ioiseau

hu ,eheruni. . interr npi m Ssire A n-

, t t oii-lux ! I I f-rnir vulit ile
b1 r i di l t h w R de- Ri ons-igieur et li'at-

tilt t a d r Il rkT- -, tct-lbi ti indigne
la h la art d'l n tititune gari qu ju ;i uitt lie -

lt I l s -t u ras et g ue mtn b - r t-
la (u1 pour pa Ige

fit e i it, assurant qu'il n'avatil iuîlle-
i lint teltii tti dii HIl.tnuire a .NI d luel-htruhtI

l- 'l' l, avi ntîîexigéuuneîexpliati, i l lit hIl
t donnle',, atten anit acequi, dmsl 'affaire

RtI, uait pu exciter la iotttdu sou e-
rain.

A rihll (truhedumomenta<lue
VUs nit I titis l s e xuses .

i t qu >ustiondxuuss, interrompit

î ut sur t- Stns dl s iu -s hu ''rtil . tran-

h iu t, hîtu- interrom it celui-ci. Mussire
i nl m nd aii itle d sur d e llîstîturr ul l is eni t

m- oi. . .,eta nen n n!s eralaitre d Wtel
utmlt t titi a nuduil t't g. .li sîts ui linement
> tut, ,nonxenantd, tti Et pour peuve

T ttlitt ntrilr a jamitais-' s petites que-
ivous supphe de venir<huer cheznui

i r Aniseh . M i sitonlî i i-elt- a d-
111ortain vin ....

ttit luvitation iu t grac iuseent accpté
t tis seignurs sortirnt du plais, lras

t luii u fix at, ll ltch in put s'e-x -
i d at reI tilt t u el'rtier ette qtestiin:

h itti tii iii cher uI, voulez-vous tmtu idire
lit u tliiait i qui s' adressait votre iéhodhieuse-

-Iu- ude dh la nuit derni;re ..
itiz-vouts aboliunentt La hi- silrl

Iuni .. . . oui . . un peu.

h1 ti-tu ; e'tait Lt iotî tOusin, ust h dl

equi J'il avais fait la

"" - - ~ -. ~ - -
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l li t pa 15iprouiv e tlle'onî t )btieinne

plusdI lé du la 1terrillabourée Vin phu l
i b 1îue dei t-lle- Iabur n itu sillons

tua ce qui i-st hoirs dei ildoute, Cest q1uil
t lus ( luuo iq1uîe île fai lis fuatouis en

pui 'lits qu'n tsiiins. d.e tvais lott m'oî-

du l la seuuiaille du bl ia' bbour in

vantt alluier piiu luin, colnstatous, par
dis Ruitraisuils, l'itilit luit infou!issag-

:ý gmain de(lu )' à unle crtaineprfoder

pour une hlulolvenlue.
lu. %st, huir ex inpl, dAns hi premuiux

Cu, qunous von111 n11le senUîîuillel fait u àla

tu-tli s lurii Nviux lbu I t ui lu rain

il st 'nterrt < t'q unu 1 irotdeurt dun;

potCtt sinth : que a-t-il se paussr ?

t-t l t milR du voir t qu1 1 t 'elort que tilt a

faýire cu glrain pour germe etli>u peeur

1,t011 hle\ mp eu de tere (Ille rs-u-n setri îteu contsidlértbli, Rt quet sa

'pumî sun aspeitlii -'Ltdes i ó uat. N-t i

lurit lis ratcints uhstpth i·lis le-urs hictit
lole , et le Sirr r d nl urd el p

til nl st i tii- lut t, Ni-i stla ,

tutti t'déhirerii ituétîu leus lus~ tenrîes,
t t qi n Itlisiltra tdi lui )atui Rit la' tîgut _

tiu tutu tuu a td~lt su1atilt un lird lit

tuinat. q'til sîurviennetI tutti plu- ihaonl-

'îtLin, qu'îîun be-u tu-tus ariv et iuu
un ti-haiutleuri un1 te inten-il-, la >tI it li

lîtut lus itsister, il fudrali toute l'intelli--
gi-lie u ii tiittut- p ou y remtir i

ipromp Iut-meni t iiet ritablir lis cihnces île
5t2ttuPi t n lanls ilni état ipl us ou moiins tnor-

ma t -lins tes tuînii its, e rstutat isti
ien- risîu -
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o. IPalns le seconid cas, au contrairte,

eunant le terrain dans les iîtnlms rcondi-
is, si le- glalin se trouve intel-ré plus
tofond éienlit, soit deux pouces et demi

i iexe-inple, les efforts di la gtermiînation
ront un peu plus considérables, celle-ci se

t un pei-I toins proinptetent, tnais les
llis se trouveront plus à l'abri des in-

iiinperieis et auront plus de chances île
sistie, tt par conséquenlt de réitussir,

vegetation se troutivera luoinits inter-
mîpute, i-t, lorsque surviendra un beau

m 1ps, la plante reprendra aussitit une
tuvlle igue-r-, et sains autre trouble,

uit felt prestn ir un plein succès. I e
sultat. Linis ces conditions, sera donc.

en plus avantageux.

3o. Dans le trois-iine cils, supposons
une semaillte d uilie genre flaite trop

profondétîmei-nt, soit par exeitple à cinq ou
six pouIces. Inutile le l'expliquer, oin con-
çoit qu'un trop long retard dans la gerini-
nation, si toute'ois elle a lieu, impatiente
le cutivateur et le f'ait craindre de voir
perdritecompltLement le fruit le ses tra-
vaux ; il n'a pas d'autre remède que d'en-

seiencr le nouuvail, s'il est encore telmps,
ou de faire iu e autre culture.

En rsititi, <doie, pour qu'une seinaille
soit bien faite, il est nécessaire que la

graine soit etrr assez profondément

pour bien germer et s'enrcteiner fortement,
pour que li plalite nait aL craindre ni les
geléis, ni les pluiis, ni la sclieresse ; que
itous les grains sit luenterrs aàune pro-

ondeur uniforne, de anire que les pieds
se trouvent, autant que possible, tous dans
une condition égalemient boine. De cette

faon, l- blé poussera uniformément, et si
li graine a éte retupaulte en quantité suit-
hisanîte ptir peupler convenablement le
so l

, que la tterr stit assez riche pour lui
fournir une Inourrtiture en rapport avec ses

tiins, on ouri prétendre à ue ri-ce u
Coniplète.

Miis pour arriver à cette perfstiti,

quel moeti île se-maill- convient-il d'eni-
loyer ? Est-ce à la xin, est-ce au semtoir-
L se-maille à la main peut se faire sur

ilabour fraicheinent exécuté,ousi lun vieux
labour. (Je ne pairlerai pas ici d(esse-
mailes Lt la nuin, fuites sous rauies, quîoique
te soit unt] assez mne luianière d'opérer
daus les sols l ears, parce tque les terrains

qui deuanderatent cette seuaille prolui-
.st ordinairement leu de blé, et qu'il

n'St jainauis avantageux, dans les terrains
cousistants, île faire des labours par trol>

supelricitls pour periettre son emploi.)
Sur vieux labour, la herse, prenant difli-
eteilent, rtiolur il la seiunie, et pour
quelques grains enfouis convenablement,
-s tuatre cinquitnes environ sont per-
dus. inangés par les oiseaux, gi-lés, ou si

uies tplants qui en proviennent luer-
sitielt. ils solit u desséchés par les hâles

lu lrintemps i u tinissent, si l'année est

luuttuidl par produire une tige qui versera

S s doute et no donnera qIule de mueRlivais

Itu sur lurhuuuuî frais, toujurts u la
lutin, lu sitietillt n'est guire ieilleure. 'Si

une portioh le la selence (les deux-cinu-
qu-imes tit au plus) se trouve a une as.

st bou iprotdonieur, car e grain auat
ruli en -ilrutii dans le-s iotios les inte-

tii-es iti ' ufîîom tnt les handes île tertre re-
touritntIls oui -ls imottes, il seru géntnle-

i it tutu réparti, i -aucop t e grains se
trouveront enseible ; les plante.s sI tuîi-

rult l uunes lt-s autruus et nît donninut
L ll qut tes tiges utiuis : lu- rste li-

ho -seimettncemnienIt, isifflisaniunet (trre

tuu- lu sort de celuiitit sur vieux labour
& pilus, coinie la trre, venant d'trie la-

1ho luit, I'est pas as-i tISSy, il s'y trou-

Re iin abondaltînc l-des vile-s OI l'air p

n truop faci lment. où lis agents at

Iîutspliériqueis agiront trop briusqutlent.

Oti les insccte nutisibles it hlt rouveuront

facilement un re uge, ce qui nuira consi-

dérableuent a cette cereala. Il u y aura

don pas,ainsi, plus de chances Ipour
qu'une récolte convenable soit assuree.

Avec le.semoilir, an contraire, toits -ces
inconvénents disparaissent. Quand la terre,
labourée depuis un certain temps, est lier-

sét-, l'ensemencement se fait apris je pre-
imier tatssemxt i sol, condition ex-el-

liinte- potur la i îtcîult d blé h e grainu si-ta
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mis à la profondeur voulue. l'espacenent nabyannoneequ'une alliance sscrcteexistvntr

entre les lignes et sur les lignes r6glé( de l ssi et la Perse.
,.nèr.àLes dleephs ldes dittWrnirs jpurs sont t nlitat

ianiere a ce qu'il se gna le itnolns p- temllent à la guerre. I a porte a repoussé tncr-
ible ; chaque grain dnnant un bon plant, giquelnent le protocoh(- laits une circulair

il ne sera llus n i cessaire de répandre au- aressee au\ puissances. Elle se dé-lare lir e
tant dusenencei ; paltant, l aura eco- aCombattre pluttit que d'accepter Cette hunlitat-

noilie notable de grains seius. Les botte1s Londres. 14.- ue d epiche di Saint-Pet-i
ti seinir relevant la terre et forl1iant aprus bourg dit que dans les uereles tîtoiciels o it-

leur Iassage une succession de petits ados dtre la guerre conut- inévitabl, iais tulitt-

qui, sous l'aititon des pluies, les foeies oi, les inesurts des autoriths russes n'indiquent
1 pas que lat camlpagne dloive onunrun -

sai q lauii.ssî-nt. serviront à reî-îîtîss , ~ 1 ltIiCiiîtai h eettii-î -- t
diatemlient. On( dit que l'Autriche tentera tut

blé et l'empicheron de geler ou de griller tovl t-ot poulr atetr lu totnflit.

au soleil. Le grain ayant été lacé a une Buiharest, 15. - OI atteid le Czar îlrdi à

profondeur convenablet le jeune plant se Kistf.
:srafoteen erain. e l vrs pLe a Ixgranld-duu Nich1olas a psseaujourd hui vu

si-ra fortennt enracine, t lui verse pourrarevu- l'armtée île la Pruti.
lie plus être à craindre. Si l'on joint à Ces Paris,I ;.- diut que les mimrs dt uant-

bonnes dispositions e grand avantage de biassade russe ont ite instruction d quite)r

pouvoir ne conthier li seintence à la terre Constantinople.
Lt- JIol m/R ds /I/w/ dit quîe les escadrîesquiaui mioiment favorable, on peut croireruesManl'alaique et le Pa(itiqeont rç
russdants l'Atlantique t Itle 'z 1 itî- ttîî(lt rt-tiI

que l'ensemencement fait de cette manæire ordre de s councentrer dans la Mtditerraîie.
est aussi bon qiue posile, et qu'une chance Viennsu, 1.-- eonseilI th- guerre s'est as-

de plus -st acqtise tour une bonne ré- setblé à Salut-étersbtrg ; on a lieu d croire

colqte.ie lit iatio de erre se tera mardi. Le
cot.Czar rejoindra 'larméeè le '24. Unil dit que les

Il serait à déirer que la plus grande troupes russes ont dtii jà travi-1 4 le Prutl.

partie des cultivateurts qui conprennent Londres,l . dépeebl de Buclarest lit

l'importance de' ce proc-d, fassent chaque q(uIe l'entrée des iusses sur le territoire de la

anéequlqe scrfiesd. irrmtQ Roumanie commnentera lundi(ou mardi. pMalgreann - quelques satrifices épierrient et tous ls dtmiiientis, il estîdi quet tr-vdredi,
de nivellenient sur ltrs terres, opour ai- tu ldépibe a étéil ii vovle de RSainit-P terstourg

ver à l'employer ; je pis leur certifier pour avertir les Russes'tixis ici, qle it d uclaa-

qu'ils seront largeitent payés de leurs tiohnt deguerree itse faiiini éitemnt.
peiles. HL. At-RuNm. IE-rrs-Is

Nidomxiîrd. 15 cuas 1877. La iquerellei lu Sud n'est pas enore rtgle aux
Etats-Unis. Onitiaide ile Washington, tlit une
dépêche,(queCuhabeilain, apres s'tnuricsultt

REVUE DE A A SEMA INE avec îles t2îeuib-s éminents titi parti républicain,
avant son départ pour la itrolui lui Stiud, st-st

iTtdecidé a niamitnir ss droits coinme gouvrnuir

Levntturea i ge" ed nu"a.l'ljuIsquïeequ'il ,oit iévinea ýpar des nmyns jui-
g e vou ette ipo mtiqu et , l s nuqu e as s ai di iaires. com m e W ade i a mi ptonia pris avec

girnete dplonatine aresquegiw s aii'sle Prisident l'enigagemenvit de n'avoir las rncours
de Cahme, e.rve-sefixer d.nsla<brectionala violencea miberlain penis qu'il peurt s

dle la temipkte. Voi(i l résIdes der-nieresMaintenir onctions pndant quelque temps,
dépêches :;, t elinpiècher Soli rival dêr reconnu par laL-

Lodlres, Il avril. t réponse au protocoleV tislature lgalt.

russe, la Turquie a àdes ses representants gislatte létaemnto. ovled hmeli

plrs les puissalicesn trangrs, ue ote portant stdit-on motive par l'attitude déoiite d
-en siîbstance que le gouver e nt ottoniadé- kat ups que si velui-oi parvient à tenir
sire la liaix tt tst déQtlUAin à rconiplir lesir- lon ds i Louistui il pourrvoir w t--

form,-s tqu'til ai rmisesqil atpite le ito taction. R sa faveur à Washington, tl'oùi nrul-te-
o-, saf lts points rlat a it-rvetit ds a etrelanessé de souteir le gouver-

puissanis dans les affaires intriturts deA l'- i lit-u btlaide tl Caroline du Sils t - Si
pir lt'il cosentira a envoyer un représentant Packard est obligtta d'anoîeiir a tparti-,

a Saiit-itesurg et à tésarinier, si la lHssie Chamberlain 1enoncera-egahonwt à la lutte.
'st dispos aOsit du tesatrti- en in tittetemtiqs lquil O télgraphie( le Colomtobit, capitale ie hi Ca-
dusir le concours des l -ssants poiur amener le toi i ltuSud •

MlontóIitgro à la conciliation. MI aintilalit, lit Lts troupes Sont parties ti hllitaison d' Eaitat.
le tlégrapht, la pix ou la guerr dépenddu(li-t ltta on-qt'il se retire de la lutte
rejet de l'acceptation te la niote turque par nil disant : " A ps la ruiéCtite dRCisi 50111du -

a liussie. sident, Je mne troI ue inlR-apal dlR f - tuidlit-nir itis
Paris, Il.- I'lie dii Ih dti Saint- Péterslburg

anon qu'un manifeste tIi guerre t sera lancé dr-it aveutqe lit-evt-tr iqt hIVRt4t l-îemJrt

patr I- VCar daounîs tqiulqueies jurs. .p d 'Etoa.
Le parlyunwent ottomnt, a;lks deux us,

a rpoussit 1uef orte majoit les prtenltiois

dt-s MnutéIégnuhis. I- mdottem et idevient de p-lus tenl
ionstatinopitîtîîle, 12. - tetituis li signature dut géraItl ai Mexiqu Les plus anciens partisans

protocoli, le rtprésnttdet ii A ngliteirr a i-t deDiaz se promm o conitrti lui, tt l'esprit du ru-

tous lt-s . uts tl otirnc ave tles minttistres volte a gigliné toute larmie. De pls , le awi-
turcs ;itist-s tus pussent in 'avoir tei au- tateur est retenu au lit par une inalui.

Culte iitluenRe sur les dléisions île i hlaPorte. L n tifeste île Lerdt di 'i utia afai t st -

Londres, 12.- ilitiale dtdssa qu la tion. Le parti constitutionnel s'organis ruai-
liîssi itet activent tn état de diéfuse tous dmnt. Diaz a télégraihié à Caiales de -

lus Iorts de la iter Noir-, en lprvisiond'uned c (tiia, et a ordonné clui-vi d is reilr-

attaque del'escadre -uirss de lita urquie.à aexico. lis troupes de 1' tat Iv M iorellos s.
Oi muaide de PrIa I toistaitinople), que le sont prolionces pour Lerd .On li-- q u e

iinistre de la ge-rt- pusse aive lt plusIrantI d'autres vitilt suivre leur ex inii-.
rapidit( l'enrtsenwnt disnouvelles trouies, i'ar
memuent dus forteressts surt lafrttitU, n un

jultî p - tiarouttittiotnîel si les hostilités t iiDe t niwte.Deux genent-ux un einersont djp

con ndewnt de Parl dt-t-tht-h la ti-t de M. )bMartel et Mlle Villeneuve ont donnito,

tl'Est, paute, l'arméeIi Dîuluh. tiardi, v lu ocourant, leur concert de charitt, au
L'atlair du Mon-uegro n'a p ti utt i t reget pr roit e pauvres. Sucos to e par le iassi.

le vote de l i(t19 uds dptes : lt tquestion Mle- iltneuvt, surtout, a achevé tl'uîîthoutîst-
toit -tr porté..--t- dvnt- S-nat. Mais lhs Noi- as tr le public. Nous appienons Ihe la jtuît
téliégrins sont doublniwnît exigaiuls : ils lie artistt doit partir puoclrtiuemtnt p l'Eurelat

v-ule-nt rien tédt ir de leurs pétttions. pouf -onipte sts itules mttusical-s et ' tlaicel
M. I- f ar conseînt tots lis chtigs dans la carrier arstique. Nous pouvois hui
î'tat dont il est revetil, S n v itn itnige jus- predu-e, sans Cihute ttit tdtmtenîti pi el'v-

qu'au mois taout. ienient, un plein suiccs. C'est, coltiniw uits

les nouvelles d'Oritt i t imiqu nt t il gou- l'avons d éj dit, tu queutin d travailt t te

vurn wi t tur fai tht out eti 'd ptIltt u i v i t lps. u t a r sulta iltp , Il lass tdu

il nu ht uttparut sis truit-s, Rt liet ttt il ii lt sait. (S ai Rit dsta ntC lur -ll-, à

ser ùposMedeleits noiir Pori- que la\ inîs îihito en lu ranciie.- R u-tii

\iuiilw, i nei deputli ht d Sint Pe lts
bourg anttuo li-. Itt i tîul tsconii - -dth

u tît t iuuiird h- -l t Tu buint il i r

Ill nt leprotocole, (It(-nlconsuquenwe il lr to ,
e metinutit lau itproposition dt lI Porte d'ien-

voyr un pl nip ottntiair Suaint-l'eteshourg.
Londreilis, l13. lts dirn t rt s ouvelleths dei h'(-

iunt sont itquiétantes. I'attitude dt l Tur-
quipr jus'iu l'étidIen tice que la guerre ne

lui-ui t-i tre évité. ambussad russu se p-epar-
lu quitter Cinstitinople. La Turquie rufuse de
prolongtr l armisticei u Montenégro. lu gros

du l'arwt dt li Prutih conttitue à avancer.
Londres, 13. n lettre t du(licapitaine lla-

Noius pri 1s eux quih iurient I leu

pOssession( ls chalinsois patriotiques du

Chamibre les uuni( s Lunes. O( ttawa. I iis
leur serout remistu san 1faut aussitut
qu'ellus auront été puablie-vs. Qulques-uns
île nos abutin is nous demandent vts Chan-

sons, et, jtusqu' présuit. itus 'itisa s

nouîs iin procurer qut'une sueule.


